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Apercu des principaux mouvements rebelles au Burundi

@rib News, 26/06/2016 a€“ Source IRIN Briefing 4€“ Le whoa€™s who de 1a€™opposition armA©e au Burundi  En I&€™ab
pourparlers A 1a€™ordre du jour, la menace de guerre civile s&€™accroA®t Bujumbura, 7 juin 2016 - Un an aprA’s la dAGxcisi
controversA©e du prA©sident burundais Pierre Nkurunziza de briguer un troisiA"me mandat, les violences politiques auront
causA®© la mort de plus de 1A 150 personnes, selon IA€™organisation non gouvernementale de suivi des conflitsA ACLED.

Le Burundi est de plus en plusA divisA©A : ]aA€E™opposition armA©e s&€™AGtend, des opposants au gouvernement disparais
torture, les dA®tentions arbitraires et le contrA’le des mA©dias sont de plus en plus courants. Les tenants de la ligne dure
au sein du gouvernement semblent dA©terminA©s A abandonner I&€™accord da€™Arusha 4€” 1a€™entente de partage du pc
Aolites hutu et tutsi qui a mis fin A 13A ans de guerre civile. A«A En ethnicisant son discours et en affichant sa volontA© de
mettre fin A la dA©mocratie de consensus da€™Arusha, le rA©gime est entrA© en rupture ouverte avec une partie du pays,A
Accrit International Crisis Group (ICG) dans son dernierA rapport. DA©jA 250A 000 personnes ont fui le pays. La sociAOtA©
burundaise a fait preuve de courage en rAG©sistant aux incitations A la division ethnique. LA€™opposition A M.A Nkurunziza es
gA©nACralisA©e, mais elle est nA©anmoins touchA®©e par des clivages ethniques et A«A le schA©ma de rA©pression actuel
(dA©nonciation da€™un complot tutsi, milicianisation des services de sA©curitA©, constitution da€™unitAO©s fidA les au pouvo
la crainte da€™une rA©pAGtition des violences de masse du passA©A A», peut-on lire dans le rapport dA€™ICG. M.A NKkurinz
tout dialogue avec le Cnared (Conseil national pour le respect de 1a€™accord da€™Arusha pour la paix et la rA©conciliation au
Burundi et de IAE™A%otat de droit), qui comprend notamment des groupes armA®©s. Cette alliance da€™opposition est pourtar
reconnue par lA€™Union africaine et les autres A%otats de la rA©gion comme interlocuteur du gouvernement. Jusqua€™A pr,
les pires violences ont eu lieu en dA©cembreA 2015 A Bujumbura, lorsque des hommes armA®©s ont menA©
desA attaquesA coordonnA®©es contre les bases militaires de Ngagara, Musaga, et Mujejuru. Au moins 87A personnes
auraient AOtA© tuA©es. La police a alors ripostA© par des descentes dans la capitale. Des dizaines de corps de civils ont AGt
retrouvA©s dans des charniers au cours des jours et des semaines qui ont suivi. Mais la violence na€™est pas unilatACraleA :
moins un charnier a AOtA©A dA©couvertA dans un quartier de IA€™opposition. A En I&€™absence de pourparlers constructi
violence armA®e et le risque dA€™une vACritable guerre civile augmentent. Alors que les groupes da€™opposition prolifA rent
un aperA8u des principaux mouvements da€™insurrectionA : Les Forces nationales de libA®©ration (FNL) Les FNL, bras arm
du Parti pour la libA©ration du peuple hutu (PALIPEHUTU), opArent depuis plus de vingt ans dans le sud de la rA©gion
da€™Uvira,A zone de non-droitA de 1a€™est de la RA©publique dA©mocratique du Congo. En 2013, leur dirigeant, Agathon R
sorti vaincu dA€™une lutte pour le pouvoir, a quittA© le maquis pour revenir sur la scA’ne politique burundaise. Les FNL sont
aujourda€™hui commandA®©es par Aloys Nzabampema, sous la direction politique da€™Isidore Nibizi. A Les FNL se sont infil
plus massivement au Burundi en 2014 par la rA©serve de la Rukoko, frontaliAre aux deux pays. Ses
membresA accusentA M.A Nzurunziza de les traiter comme des A«A citoyens de seconde zoneA A» et ont fait le vA“u de le
destituer. M.A Rwasa, en revanche, a choisi de travailler avec le gouvernement, na€™en dA©plaise A de nombreux partisans
des FNL au Burundi. Les FNL ont A@tA@ pris pour cible par l1A€™armA®©e congolaise et par la mission de maintien de la paix
Nations Unies en 2014, puis enA 2015. Mais le mouvement recrute. Selon Refugee International, des rA©fugiA©s du camp
de Mahama, au Rwanda, ont tA©moignA©A avoir AOtA© abordA©s par des reprA©sentants des FNL (et par le Mouvement po
solidaritA© et la dA©mocratie, ou MSD, parti d4€™opposition burundais). Un rapport des Nations Unies qui aA fuitA©A dans la
presse en janvierA 2016 donne les dACtails da€™un entretien avec 18A rA©fugiA©s burundais arrA2tA©s dans la rA©gion da€
ont affirmA®© avoir suivi un entraA®nement menA®© par les autoritA©s rwandaises et avoir reA§u de faux papiers. Les FNL son
actives dans la province de Bujumbura-Rural, qui entoure la capitale. En mars, les armA®©es burundaise et congolaise ont
lancA© une opA®ration conjointe A la frontiAre visant les FNL. En avril, le mouvement aA libA©rA©A un officier burundais caj
dans la rA©gion. RA®sistance pour un A%otat de droit au Burundi (RED-Tabara) Ce groupe sd€™est crA©A© la€™annA©e d
serait composA© da€™anciens soldats, policiers et rebelles dA©mobilisAG©s. Son A«A chef da€™A©tat-majorA A», Melchiade
aA affirmA©A que son objectif AGtait de A«A chasser Nkurunziza et sa cliqueA A», puis de mettre en place un gouvernement c
transition pour organiser des A©lections libres et crA©dibles. RED-Tabara partage les A«A mA2mes objectifsA A» que le Cnare
mais A«A les voies et moyens que nous empruntons sont diffA©rentsA A», a-t-il dit. RED-Tabara est considA©rA© comme le
bras armA© du Mouvement pour la solidaritA© et la dA©mocratie (voir plus haut) dirigA© parA Alex SinduhijeA &€ ce quaE™a
M.A Biremba. Ce groupe est particuliA rement actif A Bujumbura. Il affirme ne sa€™attaquer qua€™aux forces de sA©curitAC
des civils ont A©galement AGtA® victimes da€™attaques A la grenade. Selon M.A Biremba, RED-Tabara est unie A da€™aut
mouvements da€™insurrection dans son opposition A M.A Nkurunziza, mais A«A chacun a sa propre stratA©gie militaireA A»
Forces rA©publicaines du Burundi (FOREBU) DirigA®© par le gA©nA®©ral Godefroid Niyombare, qui a menA®© un coup da€™A!
avortA© contre M.A Nkurunziza en mai de |A€™annA©e derniA're, le FOREBU soutient IaA€™accord da€™Arusha et la rA©forn
armA®©e post-Nkurunziza. Il compte dans ses rangs des membres de |1a€™establishment des services de
sA©curitA©A commeA Philbert Habarugura, ancien gA©nA@ral chargA© de ses forces armA®es, le colonel Gilles Ndihokubwa
occupe le poste de A«A chef da€™Aotat-majorA A» et un ancien commissaire de police, Edward Nibigira, porte-parole du
groupe.A AprA s avoir AOtA© commandant au sein du CNDD-FDD de M.A Nkurunziza avant Ia€™accA’s de ce dernier au
pouvoir, M.A Niyombare est devenu en 2009 le premier Hutu nommA®© chef da€™AoGtat-major gA©nAoral. Peut-Adtre plus imps
encore, il a participA© aux pourparlers de paix avec les FNL avant la vague da€™affrontements que connaA®t le pays
actuellement. M.A Niyombare a dirigA®© les services de renseignement avant da€™Aatre rA©voquA© en 2015 pour sa€™Az3tre
dAocision de M.A Nkurunziza de briguer un troisiA’'me mandat. Le FOREBU aurait participA© A |a€™attaque da&€™un comm
de police A Musaga (Bujumbura) en fA©vrierA 2016 qui a fait quatre morts parmi la milice progouvernementale des
Imbonerakure. Il a A©galement menA®© des attentats A la grenade conjoints avec RED-Tabara dans les quartiers de Cibitoke
et Kinanira de la capitale, qui, selon des tA©moignages, visaient des civils. Son principal coup da€™Aoclat a AOtA© la€™ass:
lieutenant-colonel Darius Ikurakura dans une base militaire de Bujumbura en mars. ConsidA©rA© commeA la€™homme de
mainA du rA©gime, M.A Ikurakura AGtait responsable des opA®©rations de sA©curitA© dans les bastions de 1a€™opposition de
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Bujumbura. Le FOREBUA estimeA que le dialogue est &€ ™unique voie de sortie de la crise, mais il entend poursuivre la lutte
armA®©e tant que le gouvernement refusera de participer A un dialogue inclusif. Union des patriotes pour la rA©volution
(UPR) NA®© en fA©vrier A Karuzi, dans la€™est du pays, ce groupe dA©clarait dans unA communiquA© annonA8ant sa crAC
Actait composA© de A«A cadres civils et militairesA A» dA©terminA©s A A«A instaurer un rA@gime dA©mocratiqueA A». D&
Burundi NewsA : A<A LAE™UPR est dirigA© par Antoine Sinzumunsi, ancien substitut gA©nA©ral prA’s de la cour da€™appel
Bujumbura [3€]]. Il a AOtA© de janvierA 2010 A maiA 2012 un inspecteur de la justice. Il revendique lui aussi quelques dizaine:
de combattants.A A» Mouvement de la rA@sistance populaire (MPR) Mouvement apparu en dA©cembreA 2015 dans

unA communiquA© de presseA signA© par &€ ™autoproclamA© leader militaire Didier Nyambariza, ancien policier qui a fui le |
aprA’s les A®lections controversA©es de 2010 boycottA©es par Ia€™opposition. Le groupe se serait entraA®nA© dans les
montagnes congolaises du Sud-Kivu. Il nA€™a revendiquA© aucune attaque. Force de libA©ration de la dA©mocratie au Burt
(FLDB) Ce mouvement a annoncA®© sa crA©ation sur les rA©seaux sociaux en maiA 2016. Son chef miliaire est CAGlestin
Manirakiza, ancien rebelle au sein des FDD de M.A Nkurunziza. Il a travaillA© A des postes haut placA©s dans la police et
notamment dans le Groupement mobile da€™intervention rapide, unitA©A spA©cialeA accusA©e de dAGtentions illA©gales ef
torture. Mouvement patriotique chrA©tien (MPC) On en sait peu sur ce mouvement, qui nA€™a annoncA© sa crA©ation qua€
maiA 2016. Il est dirigA© par un mystACrieux personnage, Jean-Paul Ndendakumana, inconnu des milieux politique et
militaire. ParA Jean-Baptiste Nkurunziza et Obi Anyadike
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